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V 
ivre la célébration eucharisti-
que ¨ la cl¹ture dôune assem-
blée annelle des membres 

associ®s FIC, côest b®n®ficier dôins-
tants paradisiaques 
tellement lôEsprit 
fait goûter les ges-
tes symboliques de 
ce moment commu-
nautaire dôintimit® 
avec le Christ. Ainsi 
cette année l’al-
bum de famille, 
résultat des ré-
flexions aux ateliers 
de la journée, deve-

nait la pierre sur laquelle le prêtre 
célébrait. Pierre du quotidien, ce vé-
cu avec ses lassitudes, ses joies, ses 
labeurs, ses aspirations, ses crain-
tes, ses rêves; oui, cette pierre vi-
vante de la famille mennaisienne 
canadienne, qui sôoffrait avec le 
Christ, formant un seul Corps pour la 
gloire de Dieu. 

   Il y avait aussi, l’Inukshuk symbo-
lique, fabriqu® tout au cours de la 
célébration avec les pierres issues 
de textes bibliques, choisis comme 
Parole de Dieu. L’Inukshuk devenait 
un point de repère, ce point de repè-
re pour être toujours orienté vers le 
Christ et son message. Et la remise 
d’un Inukshuk ¨ chaque cellule 
mennaisienne au moment de lôenvoi 
en mission par le Frère Provincial, 
incitait à un engagement concret, 

audacieux, personnalisé ou collectif, 
en vue dôun rayonnement mennai-
sien, au cours de lôann®e, pour la 
gloire de Dieu. 

   Et que dire de la communion mu-
tuelle entre fr¯res et associ®s-es, o½ 
un frère donne le Christ à un ou une 
associée et un ou une associée à un 
frère. Réciprocité de dons reçus et 
donnés pour travailler ensemble et 
intensément, en communion avec le 
Christ, à faire rayonner un même 
charisme pour la gloire de Dieu. 

   Enfin, incorpor® ¨ la c®l®bration, le 
renouvellement des engagements 
des associés. Un impressionnant 
moment qui rappelle lôenvoi des ap¹-
tres par le Christ pour lôextension du 
Royaume. Un engagement pour une 
mission dô£glise, en 2009-2010, mis-
sion confiée à la famille mennaisien-
ne des Fr¯res de lôInstruction Chr®-
tienne. 

   Quelle gr©ce pour nous, Fr¯res et 
associés, de vivre de tels moments 
de ressourcement pour lô®panouisse-
ment de nos vocations mennaisien-
nes respectives! Nouvelles sources 
de vitalité, qui nous sont offertes 
pour travailler inlassablement à la 
gloire de Dieu. ƹ 

   NDL : On se rappelle que lôhom®lie 
de F. Claude Labrosse portait sur la 
signification de la « gloire de Dieu », 
cette pr®sence rayonnante dôamour. 

Échos de l’Assemblée annuelle           F. Jean-Claude Ruest 
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N 
os rencontres ont débuté offi-
ciellement avec lôAssembl®e 
générale de septembre à la 

Maison de la Madone. Trois frères et 
sept laïcs composaient la délégation. 
Parmi ces derniers, trois ont prononcé 
leur engagement. Nous avons beau-
coup apprécié ce ressourcement et ce 
contact fraternel entre tous les mem-
bres. Souligner le 10e anniversaire en 
photos et partager nos expériences, 
permet de nous relier à la grande his-
toire des FIC et des associés-es. 

   Un mois plus tard, le 20 octobre, cô®-
tait le lancement de notre année en 
Acadie. Un échange fraternel nous a 
conduits à déterminer notre démarche 
mensuelle. Voici ce qui nous semble 
opportun pour mieux grandir ensem-
ble. Nos réunions auront lieu au grand 
salon des frères et le repas au grand 
réfectoire, si cela est toujours possible 
(16 personnes), sinon au grand salon.  

   Lôarriv®e se fera ¨ 17 h 15, puis nous 
aurons le partage des nouvelles. Le 
repas « pris avec allégresse et simpli-
cit® de cîur » (Actes 2, 46) débutera 
à 17 h 30. À la chapelle des frères, à 
19 h, nous c®l®brerons lôEucharistie. 
La Parole de Dieu proclamée sera cel-
le du livret dôanimation et elle sera par-
tagée. Les chants choisis seront en 
rapport avec le thème. Après, au sa-
lon, nous continuerons lô®change pour 
une heure environ. Nous utiliserons, 
pour notre réflexion personnelle 
(formation permanente), le document 
UN SEUL CORPS POUR TA GLOIRE. 
Le troisième mardi du mois sera le jour 
de nos rencontres. 

   Notre engagement commun aupr¯s 
des jeunes venant au Village des 
Sources, permet un ressourcement 
singulier. Nos échanges portent la cou-
leur de notre mission auprès des jeu-
nes et de leurs parents. Cette mission 
nourrit notre prière, favorise nos rap-
ports, crée la communion et donne 
courage et dynamisme pour aller plus 
loin.  

   Nous sommes au d®but dôune com-
munauté mennaisienne comme le défi-

nit le texte de référence sur la famille 
mennaisienne: ñ...compos®e de Fr¯res 
et de quelques Laïcs qui ont un projet 
commun et qui partagent périodique-
ment la prière, la mission, la formation 
et dôautres temps communautairesò. 
(La famille mennaisienne, p. 28, no 36) 

   Les associ®s-es ont ®t® invit®s ¨ se 
joindre aux Frères, en août dernier, 
pour souligner le 50e de vie religieuse 
de Frère Florent ainsi que le 60e de 
Frère Merville. Avec certains confrè-
res, ils ont formé une chorale. 

   Le mardi 17 novembre, nous avions 
le privil¯ge dôaccueillir le Fr¯re Robert 
Smyth, responsable du dossier dôani-
mation. Il a donn® lôhistorique des as-
sociés-es, son évolution depuis les 
débuts. Ce fut une rétrospective éclai-
rante et rassurante pour tous. De plus, 
il nous a pr®sent® le th¯me de lôann®e 
ainsi que celui de la grande neuvaine 
du 18 au 26 novembre, adressée à 
Jean-Marie de La Mennais. Ses inter-
ventions furent très appréciées et vin-
rent confirmer notre engagement com-
me communauté mennaisienne. (Lire 
son intervention qui suit cette nouvelle, 
p. 4) Lors du souper, nous avons souli-
gné les anniversaires récents, dont 
celui du 50e de vie religieuse de Fr¯re 
Robert Smyth et de Frère Florent Du-
mais et le 60e de Frère Merville Ga-
gnon, ainsi que les anniversaires de 
Frère Julien St-Laurent, de MM. Alvin 
Melanson et Maurice Fournier et dôAl-
phonsine Jean. Frère Camille Léger, 
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De g. à d: Julien, Robert, Alvin, Maurice, 

Alphonsine, Merville, Florent 
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commun auprès des 

jeunes venant au Villa-
ge des Sources, per-
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près des jeunes et de 
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en résidence à Dieppe, participait à la 
fête. À cette occasion nous avons ac-
cueilli trois nouveaux venus. Nous 
nous souviendrons de ce mardi 17 no-
vembre. 

   Il y a du nouveau pour le Village des 
Sources en Acadie ainsi que pour les 
Frères du Domaine Bois-Joli et asso-
ciés-es. 

   Depuis un an environ, nous parlions 
de personnes permanentes au service 
du Village des Sources. Vu lôaugmen-
tation du nombre de jeunes intéressés 
aux animations et pour éviter aux res-
ponsables et animateurs-trices de re-
tourner à leur résidence à chaque soir 
ou bien de revenir sur semaine pour 
un temps de pr®paration ou dôaccueil, 
il a été décidé par le CA, en accord 
avec les Fr¯res, dôam®nager un lieu de 
résidence.  

   Alors, le dessus du garage, o½ lo-
geaient les frères de passage ou au-
tres vacanciers, fut attribué comme 
lieu de résidence pour les futurs per-
manents. Le CA a choisi et appelé les 
personnes pouvant et désirant vivre 
ensemble pour un meilleur service à la 
mission. Trois futurs associés-es : 
Soeur Hélène Allain, directrice généra-
le du Village, le couple M. et Mme 
Maurice et Alphonsine Jean-Fournier, 
et Johanne Haché (associée) qui, pen-
dant les absences prolongées de son 
mari pour son travail, désire faire com-
munauté et être près du Village. Dé-
sormais, lôappellation de ce lieu sera 

AUX LUCARNES DU VILLAGE. Ces 
choisis ont quitté leur demeure au dé-
but dôoctobre et, comme des mission-
naires, sont venus dans la foi et la joie 
demeurer à la Mission du Village. 

Nous sommes surpris de leur adapta-
tion et de leur bonheur. Les Frères ac-
cueillent ces nouveaux venus pour un 
meilleur service aux jeunes. 

   En d®cembre 2009, la famille men-
naisienne en Acadie se compose de 5 
Fr¯res, dôune religieuse, de 3 couples 
et de 3 personnes libres. Nous som-
mes tous engagés dans la mission au-
près des jeunes. 

   Lors de notre rencontre du 8 d®cem-
bre, f°te de lôImmacul®e, notre r®-
flexion portait sur lôimportance de la 
Parole de Dieu (Une VIE DE FOI en 
Église) pour notre engagement per-
sonnel et communautaire. Notre sou-
per fut le traditionnel souper de Noël à 
la dinde et bûche de Noël, etc. Le par-
tage de la Parole a porté sur les textes 
de la messe de lôImmacul®e. Marie a 
®cout®, re­u, m®dit® la Parole de lôAn-
ge Gabriel et est allée vers sa cousine 
Élisabeth. Un échange a suivi la célé-
bration et partait de lôinterrogation : As-
tu des expériences personnelles de la 
Parole? Lesquelles? Afin dôaller plus 
loin, que proposes-tu faire ? Enfin, un 
regard sur lôexcellent texte de M. Gilles 
Routhier, texte adapté à notre situa-
tion. La participation de chacun, de 
chacune est très engagée et nous per-
met de grandir, de devenir meilleur. 

   Nous vous souhaitons un heureux 
temps des Fêtes. Que pendant cette 
grande Nuit de No±l, sôouvre notre por-
te et entre la lumière de ce Dieu fait 
Homme, et quôIl installe ¨ demeure 
une grande esp®rance! ƹ 

Frère Marius, en collaboration. 

Ces choisis ont quitté 
leur demeure au début 
d’octobre et, comme 
des missionnaires, 

sont venus dans la foi 
et la joie demeurer à la 

Mission du Village. 
Nous sommes surpris 

de leur adaptation et de 
leur bonheur. Les 

Frères accueillent ces 
nouveaux venus pour 

un meilleur service aux 

jeunes. 

S. Hélène , Maurice et Alphonsine 

Aux Lucarnes du Village 



D 
ans une Église-communion, il 
peut y avoir des différences 
dans les états de vie aux-

quels nous appartenons (laïques ma-
riés ou célibataires, religieuses, reli-
gieux, pr°tres), mais il nôy a pas de 
diff®rence quant ¨ lôobjectif auquel 
nous sommes tous appelés ï la sain-
teté. Nous formons tous une famille, 
nous nôavons quôun seul P¯re, et le 
Père veut que tous ses enfants lui 
ressemblent, quôils soient conformes 
à lui, mais chacun et chacune selon 
sa personnalité, ses dons, ses ta-
lents. Le Père veut que nous soyons 
tous et toutes saints et saintes com-
me lui est saint. 

   Le mod¯le que le P¯re nous don-
ne, côest J®sus, lôimage du P¯re, qui 
nous est r®v®l® dans lô£vangile. Lô£-
vangile est le miroir de Dieu. Si nous 
regardons dans ce miroir, nous 
voyons Dieu ï Père, Fils et Esprit ï 
qui se regardent dans un éternel re-
gard dôamour. Et si nous regardons 
assez longtemps dans le miroir de 
lô£vangile, nous allons nous voir et, ¨ 
force de regarder, devenir comme 

eux, nous regardant les 
uns les autres dans lôa-
mour. 

   Or, nos fondateurs, Ga-
briel Deshayes et Jean-
Marie de la Mennais, ont 
regard® lô£vangile et quôest
-ce quôils ont vu? Ils y ont 
vu le Père et Jésus  pleins 
dôAmour lôun pour lôautre 
(lôEsprit) et pleins de com-
passion pour lôhumanit®, 
mais surtout, pleins de 
compassion et de tendres-
se pour les petits, les dé-
munis, en particulier les 
jeunes et les enfants. 

   Côest ¨ partir de ce re-
gard sur Dieu, sous lôinspiration de 
lôEsprit, ¨ son ®coute, que les fonda-

teurs ont été appelés à reproduire, 
chacun ¨ sa mani¯re, les traits quôils 
ont discern®s dans le miroir de lô£-
vangile. Quôest-ce quôils ont vu? 
Deux choses : comme le Père, ils ont 
vu lôhumanit® avec amour, sp®ciale-
ment des jeunes en détresse, ils ont 
vu lôamour compatissant du P¯re et 
de Jésus pour les petits. Puis ils ont 
dit avec Jésus : « Laissez venir à moi 
les petits enfants. » 

   Côest donc ce don, ce charisme, 
que Jean-Marie de la Mennais et Ga-
briel Deshayes, nous ont laissé en 
héritage, fruit de ce double regard : 
regard sur Dieu et regard de Dieu sur 
le monde. Ils ont fait leur ce regard 
du Père et, comme Jésus, ils ont tra-
duit ce regard dans leur vie en se 
penchant sur les petits et en allant 
vers eux. Ils ont incarné le regard de 
compassion du Père pour le monde. 

   Côest notre charisme : regarder 
dans le miroir de lô£vangile assez 
longtemps pour que le regard de 
Dieu sur le monde devienne le nôtre. 
Côest ainsi que la mission de Dieu, 
de Jésus, transmise par nos fonda-
teurs, se continue par nous, en Égli-
se. Que nous soyons laïques ou reli-
gieux, nous sommes appelés à par-
tager ce même regard, ce même don 
de compassion pour les petits. Côest 
le charisme que nous avons en par-
tage dans une même famille en Égli-
se et côest ce qui nous caract®rise 
comme famille. 

   Notre charisme est donc le fruit 
dôun double regard : regard sur Dieu 
compatissant pour le monde et re-
gard de compassion sur le monde, 
surtout les jeunes et les enfants. 
Côest ce qui d®finit notre spiritualit® 
et notre mission que nous vivons en 
communion, fr¯res / sîurs / laµques 
ensemble, dans une Église commu-
nion où nous sommes tous et toutes 
appel®s ¨ la saintet®.ƹ 

Charisme       F. Robert Smyth 

Double regard de nos fondateurs 
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À 
 lôoccasion de la visite dôau-
tomne de Frère Robert 
Smyth à la fraternité de Sept

-Îles, les associés septiliens ont 
tenu une rencontre particulière au 
chalet de Clarke City le vendredi 
23 octobre de 14 heures ¨ 21 
heures. En plus du programme de 
ressourcement habituel et un re-
tour sur lôAssembl®e annuelle, 
une célébration eucharistique vé-
cue de la m°me mani¯re quô¨ 
lôAssembl®e annuelle 2009, in-
cluait certains gestes symboliques 
particuliers incorporés à la célé-
bration. Gestes riches dôinterpella-
tions qui rappelaient dôheureux 
souvenirs et permettaient aux as-
soci®s qui nôavaient pu °tre pr®-
sents le 20 septembre de vivre, 
eux aussi avec enthousiasme, ce 
moment fort de la journée de res-
sourcement.  

   La c®l®bration sôinscrivait aussi 
en action de grâce pour le jubilé 

d’or de vie religieuse de Frère 
Robert Smyth, que fr¯res et as-
sociés de la Côte-Nord tenaient à 
souligner. Nôest-ce pas que 50 
années de fidélité ­a se f°te ! Un 
décor significatif et impression-
nant mettait en lumière les nom-
breuses facettes de la personnali-
té de Frère Robert. Missionnaire 
aux Seychelles, Frère Robert fut 
sollicité pour illustrer cette facette 
de sa vie et ainsi nous parler de 
sa ch¯re mission, ce quôil fit avec 
beaucoup dô®motion et de dyna-
misme, mettant en relief la dimen-
sion missionnaire du charisme 
mennaisien.  

   Un repas de f°te cl¹turait cet 
hommage bien mérité. Un oubli 
regrettable : la cam®ra nôa pas 
immortalisé cet événement, pour 
nous, F.I.C., unique et important. 
Heureusement que cette journée 
restera gravée profondément 
dans nos coeurs. ƹ 

25*, c'est en tant que chr®tiens 
désireux d'aider le Christ dans le 
pauvre qu'ils ont parcouru leur 
route afin de recueillir des conser-
ves et des sous. C'est avec un 
grand sourire qu'ils partageaient 
au retour leurs expériences et 
leurs désirs de les revivre l'an pro-
chain.   

   Merci aux associ®s-es de votre 
temps et de votre participation. ƹ 

Christiane Quévillon, Chambly 

L 
e groupe des associés-es 
désireux d'être dans l'action, 
a accepté cette année d'ac-

compagner des jeunes inscrits à 
la catéchèse lors de la guignolée 
paroissiale. 

   C'est sous un soleil ®clatant et 
un ciel bleu que le samedi 28 no-
vembre, les associés-es se sont 
joints à quelques élèves de la ca-
téchèse et leurs parents pour vi-
vre cette merveilleuse activité de 
partage qu'est la guignolée. Après 
avoir entendu le texte de Mathieu 

*Matthieu 25  

Alors le roi dira à ceux 
qui seront à sa droite : 
«Venez, vous qui êtes 
bénis par mon Père, et 

recevez le Royaume qui a 
été préparé pour vous 
depuis la création du 

monde. Car j'ai eu faim et 
vous m'avez donné à 
manger ; j'ai eu soif et 
vous m'avez donné à 

boire ; j'étais étranger et 
vous m'avez accueilli 

chez vous ; j'étais nu et 
vous m'avez habillé ; 
j'étais malade et vous 
avez pris soin de moi ; 

j'étais en prison et vous 
êtes venus me voir.» 
Ceux qui ont fait la 
volonté de Dieu lui 
répondront alors : 

«Seigneur, quand t'avons
-nous vu affamé et 

t'avons-nous donné à 
manger, ou assoiffé et 
t'avons-nous donné à 
boire ? Quand t'avons-

nous vu étranger et 
t'avons-nous accueilli 
chez nous, ou nu et 

t'avons-nous habillé ? 
Quand t'avons-nous vu 
malade ou en prison et 
sommes-nous allés te 

voir ?» Le roi leur 
répondra : «Je vous le 
déclare, c'est la vérité : 
toutes les fois que vous 
l'avez fait à l'un de ces 

plus petits de mes frères, 
c'est à moi que vous 

l'avez fait.» 

Sept-Îles en fête… F. Jean-Claude Ruest 

Chambly en action... 
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N otre troisième ré-
union de la famille 

mennaisienne du 26 no-
vembre va se dérouler 
comme ayant en filigrane 
l'allure d'un repas, d'un 
repas de fête quoi ! Ne 
sommes-nous pas au 
jour de la fête de notre 
bien-aimé Fondateur ? 

   L'int®r°t va porter sur 
l'impact que la Parole de 
Dieu écoutée en Église 
peut nous apporter dans 
la marche des événe-
ments de notre vie. Les 
frères Normand et Her-
man vont nous aider à 
bien faire l'harmonie dans 
le « menu » qui nous est 
proposé. D'abord, Nor-
mand nous souhaite la 
bienvenue avec la cha-
leur qui lui est coutumiè-
re. Il est à noter que nous 
sommes venus, à 13 h 30 
au lieu d'en soirée, et 
sommes peut-être alors 
plus nombreux que d'ha-
bitude. En ce jour festif, 
nous nous saluons en 
toute fraternité; toutes et 
tous ont l'air de se trouver 
très bien encore ensem-
ble. Bravo! Aussi, notre 
programme revêtira l'as-
pect d'un repas avec apé-
ritif, mets principal, des-
sert, et pourquoi pas mê-
me un digestif ? Nous 
verrons... 

   Premi¯rement, Andr® 
est invité à venir actuali-
ser, pour ainsi dire, la 
présence du Christ en 
allumant le cierge pascal 
à la droite de la belle 
grande statue du Vénéra-
ble Père. Puis Louise, 
notre déléguée au bureau 
provincial, nous invite à 
inscrire à notre agenda la 
date de la prochaine ré-
union annuelle au Cap, 
soit les 18 et 19 septem-

bre de l'an 2010. C'était 
comme l'apéritif au repas 
substantiel que l'on nous 
propose d'attaquer sans 
tarder : la Parole à dé-
guster, aliment divin à 
manger, l'incorporer par 
la prière, la méditer dans 
un silence qui fait place à 
l'Esprit. 

   Nous allons attiser no-
tre appétit en écoutant 
les textes de la Parole de 
Dieu proclamés successi-
vement par Réal, Geor-
ges et Herman. Puis 
comme une louange 
avant le repas, nous 
prions en deux choeurs le 
psaume 118. Ensuite, il 
s'agit du plat de résistan-
ce qui consiste à essayer 
de mieux saisir le messa-
ge des lectures précé-
dentes.  

   En voici quelques con-
clusions présentées par 
F. Herman. Il veut nous 
montrer comment le 
Concile Vatican II a bien 
insisté sur l'inestimable 
valeur des Saintes Écritu-
res. Les "Deux Tables" 
font essentiellement par-
tie de la plus haute Tradi-
tion de l'Église. Quelle 
meilleure nourriture pour 
notre âme que l'Eucharis-
tie et la Parole de Dieu? 
Le Concile rappelle aux 
témoins de la Parole qui 
ont à s'adresser aux fidè-
les l'urgence pour eux de 
lire, étudier et méditer les 
Écritures pour être des 
témoins crédibles. 

   C'est une vie de Foi qui 
doit fleurir en Église par 
suite, justement, du zèle 
ardent à fréquenter la 
sainte Parole. F. Nor-
mand met en exergue 
deux documents de notre 
Père de La Mennais. 

Dans le premier, l'Abbé 
Jean écrit à son très 
grand ami Bruté de Ré-
mur: « Pour bien connaî-
tre Jésus-Christ, il faut 
vivre avec les saintes 
Écritures. » Quand le Pè-
re s'adresse aux Congré-
ganistes, il leur dit 
"d'®couter les le­ons de 
l'Évangile comme si 
c'était Jésus lui-même qui 
leur parlait, et d'ouvrir les 
oreilles de leur coeur en 
lisant tous les jours un 
passage de saint Jean 
afin qu'il devienne leur 
nourriture. » 

   Il est grand temps, 
après ce plantureux buf-
fet scripturaire d'en arri-
ver au dessert... et c'est 
un délicieux vin blanc qui 
nous délecte, parsemé 
de bonnes petites cho-
ses. Et nos conversations 
vont faire place à une 
bien plaisante tournée au 
Rwanda que nous offre 
Frère Claude St-Amand, 
dans son champ d'apos-
tolat quôest Kirambo. L¨, 
on ne fait pas seulement 
troquer le français pour 
l'anglais, on prépare dans 
la tradition mennaisienne 
une jeunesse qui tente 
d'oublier le jeune passé 
en pensant à l'avenir.  

   C'®tait la f°te, en ce 26 
novembre et ce fut bien 
agréable. Et avant de 
quitter, Cléo Morin nous 
demande d'avoir une 
pensée pour sa chère 
Sylvia qui doit subir une 
op®ration au cîur. 

   Et nous voguerons en 
Avent, revigoré par notre 
réunion, jusqu'à la belle 
période des Fêtes de 
Noël et du Nouvel An. 
Bonne, heureuse et sain-
te Ann®e 2010!  ƹ 

Hors de sentiers battus…   F. Paul Caron 

Les deux  
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Page 7 Le Trait dôUnion 

L ors de lôAssembl®e annuelle en septembre dernier, Mme 
Jeannine Jutras nous faisait part 
de son parcours de chrétienne 
engag®e et dôassoci®e... 

   ç J'ai commenc® ma carri¯re 
d'enseignante en 1959 à Grand-
Mère au collège Sacré-Coeur 
avec les fr¯res de lôInstruction 
chrétienne, et pendant ces trois 
ann®es, jôai vu ®voluer ces fr¯res, 
présents partout pour le bien de 
ces jeunes qui nous étaient 
confiés: chorale, fanfares, festi-
vals, glissades, patinoires, sans 
parler du temps passé en clas-
se... Je me souviens aussi que 
tous les travaux des élèves débu-
taient par cette entête : D+S. 
Lorsque les contradictions et les 
blessures assombrissaient mes 
jours, je me tournais vers ce Dieu 
car j'étais convaincue que Lui 
seul pouvait guérir mes peines. 

   Ma carri¯re s'est poursuivie ¨ 
Pointe-du-Lac, à Maniwaki, à 
Pointe-aux-Trembles pour enfin 
me fixer à Laval et y passer mes 
25 derni¯res ann®es. J'y ai v®cu 
la révolution tranquille où tout 
changeait à une vitesse vertigi-
neuse, on avait peine à suivre. 

   Les religieux sortaient en masse 
de nos institutions, alors il ne faut 
pas penser que les laïcs n'ont pas 
été bouleversés. Ce fut le temps 
du «tout est permis». Certains ne 
voulaient plus enseigner la caté-
chèse, ne pratiquaient plus; ce fut 
le début d'un grand questionne-
ment. Je n'y ai pas échappé. Je 
n'ai pas perdu la foi, mais je trou-
vais la pratique plus difficile car 

nous formions la minorité et cer-
tains nous regardaient «sourire en 
coin». 

   Puis un jour lôEsprit souffla ¨ 
Philipsburg par lôinterm®diaire de 
frère Arthur Aubry qui m'a invitée 
à faire partie des membres asso-
ciés. Étant déjà impliquée en pas-
torale, j'ai accepté d'assister à 
une première réunion et j'y suis 
restée depuis ce jour. Ayant re-
trouvé une famille, je prends le 
temps de m'arrêter pour réfléchir, 
pour enfin partager avec les au-
tres le résultat de mes réflexions, 
les vues des uns enrichissant le 
savoir des autres. 

   Les conf®rences de fr¯re Marcel 
Lafrance, les retraites annuelles, 
les journées de ressourcement 
m'ont amenée à mieux compren-
dre le charisme du Père de La 
Mennais. Nous nous rencontrons 
aussi pour prier, pour apporter 
notre aide ¨ lô£glise et aussi pour 
fraterniser autour dôun bon repas. 
Je me considère comme une invi-
tée de la dernière heure, je n'ai 
plus l'énergie et la santé de ma 
jeunesse mais avec les autres 
j'essaie d'apporter mon grain de 
sel. 

   ê la suite de Jean-Marie de la 
Mennais, je vis les valeurs évan-
géliques en accueillant, aimant 
Dieu Trinité, mon prochain et en 
m'affirmant comme chrétienne. Je 
suis très heureuse de cheminer 
avec les frères et les membres 
associés. Je vous remercie de 
môaccueillir. è ƹ 

 

« Je me souviens aussi 
que tous les travaux 

des élèves débutaient 
par cette entête : D+S. 

Lorsque les 
contradictions et les 

blessures 
assombrissaient mes 
jours, je me tournais 

vers ce Dieu car j'étais 
convaincue que Lui 

seul pouvait guérir mes 

peines. » 

Témoignage 

Invitée de la dernière heure…? 

Mme Jeannine Jutras, 
Associée de Philipsburg 



LAISSEZ-VOUS GUIDER…  Louise Drouin, St-Romuald 

 
   Les journ®es du 19 et 20 septembre furent une 
belle occasion de tisser et de resserrer les liens 
dans la famille, par les témoignages et les parta-
ges. Il est bien de prendre conscience que tout ce 
que nous avons vécu prend forme dans les ren-
contres que nous avons au comité de coordination. 
Je pourrais comparer le travail que nous faisons 
lors de nos rencontres à une aquarelle où chacun y 
apporte sa couleur, ses goûts et ses idées. Peu à 
peu l'esquisse prend forme et le résultat final, on 
ne le voit qu'à ces journées de ressourcement. 

   Au cours de cette fin de semaine, j'ai lanc® l'invi-
tation ¨ faire partie de ce comit® car lôon re­oit beau-

coup plus que ce que l'on donne. Se retrouver 5 à 6 fois dans l'année à Pointe-
du-Lac où nous sommes accueillis par les frères de la Maison Saint-Joseph, 
être en communion avec toutes les fraternités, c'est un cadeau. C'est pourquoi 
je vous dis : si quelqu'un vous propose de faire partie du comité, acceptez cet-
te invitation, et ceci s'adresse à vous aussi, mes frères. Laissez-vous guider 
par lôEsprit Saint; ne mettez pas d'obstacle, laissez jaillir en vous l'Esprit. N'ou-
blions pas que c'est pour Dieu et pour Dieu seul que nous travaillons. ƹ 

Louise Drouin, Associée de St-Romuald 
Membre du Comité de coordination 

850, Chemin de Sault St-Louis 
La Prairie QC J5R 1E1 

Province  Jean de  la  
Mennais  

et ce Jésus vivant caché,  
incognito à Bethléem,  
en Égypte,  
à Nazareth,  
en Palestine  
dôautant plus incognito  
que Joseph, son père,  
disait-on,  
trahissait sa vraie identité  
de Fils de Dieu!  
Et vous, associé(e)s,  
votre identité de vocation  
est cachée  
dans votre état de mariage  
ou de célibat laïc,  
mais elle nôest pas moins r®elle : 
preuve, nous voilà,  
vous et moi ï nous ï  
dans la Famille mennaisienne, 
entrevue par le Concile,  
voulue par lô£glise,  
appelée par notre communauté : 
une vocation en £glise. ƹ 

Depuis une dizaine dôann®es,  
jôavais foi en une rel¯ve FIC.  
Jôavais foi en cette pr®sence  
cachée  
au milieu du monde  
désorienté, déboussolé,  
pris de folie en dehors de Dieu; 
une vocation réelle,  
une relève exprimée,  
sentie,  
annoncée par Vatican II,  
par lô£glise :  
alors prophète,  
en embryon chez-nous  
dans les années 80-90,  
toujours annoncée,  
mais cachée,  
à la « manière de Jésus »  
Lui qui,  
cach® en Marie qui lôincarnait,  
et vous associé(e)s,  
cachés dans une communauté 
qui vous enfantait,  

Réflexions…     F. Marcel Matte, Pointe -du-Lac 

Téléphone : 450-659-6826 
Télécopie : 450-659-9812 
Messagerie : smythra@yahoo.com 

Retrouvez-nous 

sur le Web: 

provincejdlm.com 

Province JDLM 

Lorsque les anges eurent 
quitté les bergers pour le 

ciel, ceux-ci se disaient entre 
eux : « Allons jusqu'à Be-

thléem pour voir ce qui est 
arrivé, et que le Seigneur 

nous a fait connaître. » Ils se 
hâtèrent d'y aller, et ils dé-
couvrirent Marie et Joseph, 
avec le nouveau-né couché 
dans la mangeoire. Après 

l'avoir vu, ils racontèrent ce 
qui leur avait été annoncé au 
sujet de cet enfant. Et tout le 
monde s'étonnait de ce que 
racontaient les bergers. Ma-
rie, cependant, retenait tous 
ces événements et les médi-
tait dans son coeur. Les ber-

gers repartirent ; ils glori-
fiaient et louaient Dieu pour 

tout ce qu'ils avaient entendu 
et vu selon ce qui leur avait 

été annoncé. 

Joyeux Noël ! 

Louise Drouin 


